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Introduction








Le rôle des Institutions dans la circulation des informations entre les individus prend différentes formes en fonction du type d’individu, du type d’institution et du type d’information. Dans le cas du site Internet Evariste, de manière générale, l’Institution est le secrétariat d‘Etat à l'Industrie, les individus sont des acteurs économiques d’un marché concurrentiel tels que des PME PMI innovantes. La puissance publique utilise le site Evariste pour se mettre en interaction avec des acteurs privés, échange diverses informations sur les technologies nouvelles et place l’information au cœur de ces interactions.


La naissance du site Evariste en avril 1996 s’inscrit dans un vaste mouvement d’ampleur mondiale qualifié de Révolution de l’information.


En effet, l’évolution actuelle, visible, vers une économie de l’information se concentre autour de l’idée d’accumulation sans précédent du matériau (ou capital) information. La firme modifie ainsi son comportement lié à l’acquisition et à l’accumulation de l’information pour des raisons à la fois exogènes, liées à son environnement, ou endogènes, liées à la gestion interne :


- Effets de l’information sur l’environnement : le principal facteur est la place qu’occupe désormais l’information dans les échanges économiques (E. Brousseau & B. Quelin [1991]). Les services informationnels se retrouvent à la fois à la base du système productif, en tant qu’input ou consommation intermédiaire, mais surtout, et de plus en plus, à l’extrémité du processus de production. De tels services, expliquent Brousseau et Quelin, à partir notamment des travaux de Jonscher, tendent à s’échanger en tant que produits finals sur le marché des services dont l’aspect originel est pourtant « non-informationnel ». Ces échanges d’information sont par ailleurs des échanges essentiellement entre producteurs et non des échanges producteurs/consommateurs. Une telle configuration relationnelle inter-entreprises modifie continûment le tissu existant des relations industrielles et commerciales. 


L’évolution structurelle de l’économie, telle qu’elle apparaît ici, liée au rapprochement et au développement de la science et de la technique, et au développement des technologies de l’information et de la communication�, permet alors d’expliquer l’idée d’accumulation de l’information (A. Rallet in P. Petit [1998], p.240) . 





On peut ainsi, avec D. Foray et B.A. Lundvall [1996], parler de l’avènement d’une économie fondée sur la connaissance (EFC), à partir du constat de l’accroissement de la part des activités intensives en connaissance, c’est-à-dire ayant un fort contenu en traitement et production de connaissances, quelque soit le secteur économique. Ce nouveau régime marque un changement important, et engage les agents « à poursuivre des activités où les processus de production, de transformation, codification et mémorisation des connaissances seront déterminants » (D. Foray, B.A. Lundvall., [1997], p.21).


- Effets de l’information sur la gestion interne : l’accès au marché est traditionnellement rendu possible par les activités de production et les activités de transaction/distribution. E. Brousseau et B.Quelin observent un processus d’intégration entre les deux qui explique en partie le recours à de nouveaux services de communication. De même, les difficultés rencontrées par les entreprises pour la gestion des différents types d’information nécessitent des interconnexions et des relations résiliaires techniques, permises par ces nouveaux services. Ceux-ci, dont les supports sont les TIC, réorganisent et rationalisent l’organisation interne de l’entreprise.








Distinction entre information et connaissance





On peut ici préciser la distinction entre information et connaissance en considérant le caractère métaphorique de la notion d’information (A. Hatchuel in P. Petit, op. cit., p.398). L’information dans un réseau téléphonique, par exemple, n’est présente que dans la modulation électrique créée par la voix du locuteur ; elle n’est en rien connaissance mais bien transmission de symboles (les sons) permettant la modification des connaissances des agents. L’on voit bien ici que les connaissances préexistent à l’information, sous forme de stock ou de « capital humain » : on retiendra ainsi les propriétés de circulation de l’information en vue d’une acquisition. On déduit ainsi que « l’information ne (circule( dans des réseaux que parce qu’elle est un instrument conçu à cette fin ; a contrario, la connaissance ne circule pas et doit toujours être reconstruite par celui qui apprend » (ibid., p.399).


L’acquisition d’informations est l’amont d’un processus de production de connaissances structurant et dynamisant le processus de production, qui substitue à une flexibilité de réponse une flexibilité d’initiative (v. supra). L’apprentissage, comme « processus par lequel la répétition et l’expérimentation permettent d’accomplir des tâches mieux et plus vite et d’identifier de nouvelles opportunités de production » (Dosi, Teece & Winter cités in J. Bernard & M. Catin, [1998]), intervient ici sous deux formes : individuel et organisationnel. Les deux se rejoignent dans la définition de l’organisation « comme ensemble de dispositifs collectifs cognitifs aménageant des interactions individuelles de nature à déserrer - par un processus d’apprentissage collectif - une contrainte globale de rentabilité » (T. Kirat, C. Le Bas, p. 425 [1995]).











La problématique : Les entreprises possèdent des informations et les échangent de différentes manière, en tenant compte de données conjoncturelles et organisationnelles. Suite à la distinction entre connaissance et information que nous venons de faire, il est évident que l’utilisation de savoir dans une société n’est pas réductible à la simple circulation de l’information. Cette information peut circuler sur un réseau ou un réseau-marché tel que la Bourse d’échange. Le fonctionnement général est le suivant : intégrer des informations à caractère confidentiel (droits de propriété, etc...) contenant des coûts de transactions si l’échange est produit.


Le site Evariste opère sur ces deux niveaux : d’une part, la circulation d’informations pour les entreprises, et d’autre part, la mise en relation des PMI entre elles. L’appréhension du site doit se faire en tenant compte de ces deux tableaux. 





- Comment s’effectue au sein du réseau la diffusion de l’information et le partage des connaissances ?


- Comment l’outil Evariste peut-il répondre aux besoins des PMI en matière d’innovation ?


- Comment une diffusion institutionnelle d’informations est-elle en interaction avec la création supposée de réseaux auto-constitués d’entreprises ?








Plan :Nous verrons dans une première partie les caractéristiques du site Evariste comme conditionnement du résultat de l’échange entre les protagonistes : Institution, acteurs privés et publics. Dans une deuxième partie, nous aborderons l’organisation et la circulation de l’information dans le réseau Evariste et les réponses qu’il donne aux problèmes rencontrés par les entreprises (surtout les PMI) en matière d’innovation. Enfin, nous dégagerons un bilan de l’activité du réseau et les interactions créées après trois années de fonctionnement 

















I. Présentation globale du site Evariste « innovation plus » :Un site précurseur


		








Quels sont les objectifs du site ?





Lancé le 10 avril 96 sous l’égide de Franck Borotra (alors Ministre de l’Industrie, de la Poste et des Télécommunications), Evariste occupe un place qui lui a été assignée au service des PMI pour promouvoir l’innovation et le transfert de technologies. Evariste se distingue des sites habituels de l’administration tel industrie.gouv, il est construit d’une certaine manière à l’envers, à partir des besoins et des questions que se posent les entreprises. Il a pour ambition de leur apporter l’information, notamment technologique, qu’elle recherche afin de leur proposer des contacts et de leur offrir suit à leurs échanges une sorte de « place de marché » ouverte sur le monde. 


Evariste est la composante du programme du G7 consacré aux autoroutes de l’information pour les PME et intitulé «  Global Information Network for SMEs » . A ce titre il entretient des relations régulières au travers du réseau Internet avec l’ensemble des grands pays développés du monde.


L’objectif premier du site Evariste est de stimuler la compétitivité des entreprises et notamment des PME PMI se situant dans un cadre d’innovation, de façon plus large, de permettre un amélioration des performances du tissu industriel et de recherche national. Cet objectif part de la constatation que l’entreprise innovante est inséparable de son environnement qui l’enrichit d’apports technologiques, d’expertises et de financement. Evariste se propose d’améliorer les processus innovants de l’entreprise en leur apportant des informations, aussi diverses que des connaissances conjoncturelles sur leur marché ou des compétences techniques spécifiques.





La diffusion de l’information se fait donc autour de deux axes  même si il est initialement structuré autour de l’étude des 100 technologies-clés.





	- 1er axe : une mise à disposition des informations officielles telles que le journal officiel gratuitement en libre accès à tout point du monde, des informations économiques et techniques sur les ressources utiles aux PMI, des rubriques d’actualités, une liste d’interlocuteurs nationaux et régionaux ( DRIRE, ANVAR�.....)  .





	-  2ème axe : cette mise à disposition est destinée à attirer les entreprises recherchant des partenaires au sein d’une base solide et fiable dans un cadre institutionnel. Cela découle sur une mise en relation des entreprises entre elle par l’intermédiaire de la bouse d’échange des appels d’offre et des références et expériences partagées.





Cette diffusion passe aussi par le renforcement des liens entre chercheurs, laboratoires technologiques et entreprises que la base de données des 100 technologies-clés permet. Ainsi on trouve une confrontation entre l’offre et la demande de compétences entre les organismes de recherche, les scientifiques et les entreprises. L’institution a un rôle de catalyseur pour drainer vers le site les entreprises et les entraîner vers un carrefour avec de multiples ramifications grâce à l’outil de l’hypertexte. De ce fait, le dispositif mis en place par Evariste rejoint la définition donnée par Y. Lung [1997] des réseaux institutionnels : on reconnaît « une structure mise en place par des organismes ayant un statut officiel, le plus souvent public ou para-public, dans le but d’apporter une aide ou un soutien aux entreprises » (p.99). 





On oppose généralement ces réseaux également qualifiés de formels aux réseaux informels, qui correspondent à « un regroupement auto-constitué d’acteurs locaux autour d’un ou de plusieurs projets communs de nature économique, selon une forme d’organisation non hiérarchisée qui n’est pas celle de l’échange marchand » (p.108). A leur différence, le contrôle par le Secrétariat à l’Industrie de l’agence Evariste institutionnalise des règles formalisées entre les participants au réseau. La naissance d’Evariste, comme celle de nombreux autres réseaux institutionnels qui lui sont liés (citons notamment les RDT et RIDT), est le fruit d’une « conception de l’innovation et du transfert de technologie proche des analyses évolutionnistes et des économistes de l’innovation » (p.100).





Le point de départ est la considération de l’importance des interdépendances entre les industries (niveau horizontal), auquel on tente de greffer des relations avec les institutions de création ou de diffusion de la technologie (niveau vertical). Le constat est en effet le suivant : la technologie est désormais le facteur clé de la compétitivité des entreprises, sur laquelle elles axent leur stratégie de développement, cependant que les plus petites d’entre elles subissent des difficultés structurelles pour exprimer leurs besoins en matière de technologie. La recherche de compétences hors de la firme tisse des liens plus ou moins symétriques entre les entreprises, et procède de ce que l’on appelle le caractère transversal de l’innovation : les compétences faisant défaut dans le processus interne d’innovation de l’entreprise sont celles appartenant à des champs externes à son activité. Le rôle d’Evariste, plus particulièrement, s’inscrit dans ce sens. La puissance publique met ainsi à disposition des entreprises des possibilités de rencontre grâce à une interface facile d’accès, sans coût, visant à rapprocher les offres et demandes de compétences spécifiques, et favorisant ainsi la pluridisciplinarité propre à tout processus d’innovation.


Nous pouvons déjà tenter une première ébauche de ce que serait la réussite d’Evariste : ce serait l’émergence d’une densité de liens dans le réseau serait une source d’externalités positives à la fois technologiques et pécuniaires pour les entreprises qui se connecteraient au site.


Plus le nombre de participants au site Evariste s’accroît, plus l’utilité de tous les participants à ce réseau est importante dans la mesure où chaque participant sera en mesure de trouver une adéquation avec ce qu’il est venu chercher sur ce réseau. Les entreprises ainsi présentes diminueraient leur coût de communication et d’information, leurs coûts de transaction bénéficieraient ainsi de ce que l’on appelle d’effets externes.








Quels sont alors les services proposés par Evariste pour atteindre ses objectifs ?








a) Le site propose :





- Une synthèse d’informations qu’il offre gratuitement. C’est une analyse de la presse nationale quotidienne française élaborée par la direction de la communication du Ministère de l’Economie, des Finances et de l’Industrie. Ce service d’Evariste permet aux entreprises de s’abonner gratuitement et de bénéficier ainsi d’un premier filtrage de l’information. Un moteur de recherche interne permet encore d’affiner ce filtrage par centres d’intérêts de l’entreprise qui le consulte. De plus, ce service met à disposition des entreprises des archives depuis 1995 des revues de presse déjà réalisées. Ce service est doté d’un moyen de spécifier la nature de l’information recherchée, et donc de la sélectionner parmi la masse disponible. Ainsi, les entreprises peuvent obtenir des informations codifiées et les adopter en fonction de leurs besoins





- Les nouvelles d’Evariste : c’est un information hebdomadaire gratuite qui présente les forums concernant l’activité des PMI et des derniers appels d’offre. Ces nouvelles ont l’avantage de pouvoir être reçues directement dans la boîte aux lettres des inscrits. 





- La documentation : C’est un index général qui renvoie l’utilisateur à des liens vers d’autres sites, à d’autres services ou à des archives documentaires : Publications officielles (études et expertises gouvernementales, journal officiel......), liens vers d’autres serveurs officiels (PME, Commerce et Artisanat, Pages Jaunes d’Adminet)..........


Sous cette rubrique très générale de documentation apparaît très nettement l’objectif essentiel d’Evariste : le rôle d’interface simplifiante envers les PMI qui peuvent trouver des informations techniques qui les concernent et les sources de connaissance dans lesquelles elle peuvent puiser. Evariste apparaît être une aide à la recherche d’informations des entreprises en balisant par l’hypertexte différentes bases de données





- Les « 100 technologies clés » : C’est un instrument émanant d’une volonté publique de mettre à disposition des PMI, ne disposant pas de facilité d’infrastructure de R&D interne comme les grands groupes, des informations technologiques dont la maîtrise est jugée indispensable pour leur assurer une viabilité et un dynamisme suffisant dans le secteur ou elles opèrent. Ces 100 technologies-clés sont le résultat d’une étude du Ministère de l’Industrie et constituent une véritable grille d’analyse pour les pouvoirs publics comme pour les entreprises . On trouve en effet une mise à disposition gratuite pour les PMI d’un premier niveau de veille technologique, qui peuvent même être assortie d’une aide financière pour mettre à niveau les PMI : c’est le service en ligne d’appels à projet. Les entreprises doivent suivre une procédure d’inscription et s’identifier industriellement pour bénéficier d’une aide financière de l’Etat via l’Anvar ou la Drire.. Par l’intermédiaire d’Evariste, l’Etat simplifie les démarches pour des demandes de subvention.


Les technologies répertoriées ne sont qu’une simple mise en ligne d’un rapport, elles constituent un instrument d’audit pour les PMI qui peuvent ainsi mesurer leurs capacités à innover et leur compétitivité dans le secteur.





	b) Le site met en relation des entreprises pour dynamiser ces secteurs industriels et encourager le partenariat entre entreprises. Deux grands moyens sont mis à la disposition des PMI :





- Les références : Elles consistent en un échange d’expériences entre les entreprises afin de dégager des références. C’est un forum qui permet à des entreprises de dégager des rencontres et de confronter donc directement leurs expériences à celle réussies. De tels échanges d’expériences constituent pour chaque participant un moyen très efficace d’enrichir ses connaissances, et de valider ses choix. L’observation en situation réelle du mode de fonctionnement d’autres entreprises permet le repérage des difficultés non perçues et a priori permettent de trouver des solutions organisationnelles adaptées au cas particulier de chaque entreprise. Ce programme d’expériences est centrée sur 6 grands thèmes


	- prototype rapide


	- stratégie humaine


	- qualité


	- design industriel


	- intégration par l’informatique


	- échange de données informatisées


Ainsi , 136 grandes entreprises se mobilisent ainsi pour faire partager leur expérience aux PMI, dans un programme de rencontre par période et par thème. L’inscription est payante (600 francs) mais étant donné la qualité du service rendu, ce coût est négligeable pour une opération de R&D. Parmi ces 136 entreprises participantes qui peuvent se réserver le droit de refuser certaine candidature, on trouve Aérospatiale, Renault, Bull, Thomson.....


Evariste permet de ce fait la mise en relation directe des PMI avec les groupes bénéficiant d’importants moyens via des rencontres organisées par les pouvoirs publics.





- La Bourse d’échanges : Le but est de confronter l’offre et la demande de compétences entre les organismes de recherche, les scientifiques et les entreprises . Aujourd’hui nous assistons à un déséquilibre entre l’offre et la demande . Suite à la consultation sur site nous observons 63 offres de compétence contre 32 demandes de compétence toute catégorie confondue. Ce déséquilibre et l’efficacité ou non de la bourse d’échanges seront expliquer ultérieurement.





- Les appels d’offre : Ce sont des listes d’offres publiques concernant essentiellement les nouvelles technologies de communication. Elles émanent non seulement du gouvernement français, mais aussi des institutions d’autres pays européens, voire du gouvernement canadien ou marocain....











La politique publique au travers d’Evariste apparaît très discrète, dans la mesure où elle reconnaît d’emblée le rôle de l’autonomie des participants dans le processus d’innovation et de coopération. On peut la classer dans les politiques de diffusion selon la typologie proposée par H. Ergas, c’est à dire des politiques « orientées vers la satisfaction des besoins des entreprises à la fois en termes de choix des domaines d’application de la recherche développement qui est largement laissé au domaine privé et en termes de complémentarités entre les différents acteurs publics et privés » (B. Haudeville [1995], p.13). Le cas du réseau Evariste est particulièrement significatif ici : « le secteur public fournit un certain nombre de mécanismes d’aide aux entreprises en fonction de critères assez larges peu sélectifs, sans chercher à interférer avec les décisions de celles-ci » (ibid.).





La caractéristique principale est bien alors la décentralisation de la procédure, avec comme finalité de « combiner judicieusement les composants de l’offre technologique (dont l’agencement détermine la faisabilité scientifico-technique) et ceux de la demande technologique (dont l’agencement détermine la faisabilité commerciale) » (M. Humbert, O. Marteil, [1995], p.58).











Comment ces informations proposées fonctionne et circule via la couche physique du réseau Evariste ?





A travers schéma explicatif du fonctionnement interne et physique du réseau, nous tenterons d’aborder un début de réponse s’inscrivant dans la problématique. Ici, nous tenterons de voir les implications que cette couche physique peut avoir dans la circulation de l’information et des conséquences éventuelles que cette couche physique peut induire sur la création de réseaux auto-constitués.





























Graphique 1





           Carte fonctionnelle du Site Evariste
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Le Hardware du réseau regroupe l’ensemble des éléments physiques pour qu’il fonctionne, et recouvre donc une réalité matérielle.


Le Ministère de l’Industrie n’étant pas directement relié au Web, c’est l’Ecole des Mines de Paris qui assure la liaison du Ministère avec Internet en utilisant un langage informatique commun : Unix. De la même manière, les services Minitel passent par une station Unix afin de convertir les données d’Evariste et les rendre exploitables en mode Minitel. Un serveur opérant sous Windows NT assure quant à lui la répartition des informations sur le réseau Evariste lui-même, mais le langage commun de l’ensemble du réseau reste Unix.





La société Argia effectue la maintenance interne , le serveur se compose d’une seule station Windows NT reliée au réseau par une ligne de 512Kbits/s et pilotée par un serveur Unix.


Les applications ont été développées pour la plus part en Pearl et en C à l’exception du logo de la page d’accueil créée en Java. L’application Minitel a quant à elle était réalisée par la société Meta International qui héberge aussi le site de L’Anvar. Un moteur de recherche SPIRIT-W3 capable de comprendre les questions en langage naturel et de faire des associations d’idées a été acheté afin de faciliter la navigation à l’intérieur du site Evariste.


Enfin, une passerelle permet au serveur Vidéotex de récupérer les informations (pages, courriers, etc...) sur le serveur Web et de fonctionner comme un serveur miroir. Un moteur de recherche situé à Saint Mandé, indexe le contenu du Web localisé à Bagneux. Un convertisseur de données sous langage Unix à Saint Mandé assure l’intermédiaire entre le réseau Minitel et le réseau Internet.





Que nous enseigne la structure de la couche Hardware d’Evariste ?





L’architecture Hardware du site Evariste présente la constitution matérielle d’un réseau de diffusion d’informations avec pour grandes caractéristiques des organes qui s’occupent de gérer les utilisateurs, l’interface électronique par laquelle l’information passe le câble Internet  et le câble Minitel. Le Ministère est au bout de la chaîne et héberge des informations confidentielles, la constitution d’une interpénétration de réseau qui s’alignerait sur le fonctionnement d’internet n’étant pas faite puisque le circuit câblé n’est pas directement relié à tous les autres éléments du groupe que constitue le réseau Evariste. L’uniformisation du langage utilisé (Unix) et l’accès au protocole TCP/IP d’Internet directement accessibles des stations de travail qui ne souhaite pas forcement être reliées à Internet sans sécurité intermédiaire  permet de placer le diffuseur d’information en haut du système et de réaliser une diffusion Top Down. 


Il y a donc un arrêt de l’évolution de la structure et du réseau neural que Evariste voudrait créer à cause de la structure même de la couche Hardware. L’instrument de la réussite réside surtout dans le software puisque le réseau à fonctionnement spécifique et ne dépend pas forcément d’un langage international américain qui détruirait la spécificité du réseau français soit en concentrant tout en une station de travail reliée à Internet, soit en excluant d’office le réseau Minitel puisque différent d’Internet et donc de la culture informatique Française. Le clapet interdisant le retour d’informations sur le Web montre également que l’architecture hard du réseau obéit à certaines contraintes de sécurité liée à l’existence de la structure administrative. Il apparaît donc déjà que l’imbrication des réseaux institutionnels et des réseaux auto-constitués ne se fera pas naturellement. D’un côté nous avons un groupe homogène qui diffuse de l’information, de l’autre nous avons des entités qui peuvent éventuellement se regrouper par l’intermédiaire du groupe homogène.





Cette architecture nous montre que le site n’est pas centralisé techniquement et qu’une sécurité a été introduite afin de protéger le réseau de l’administration. Techniquement, une séparation est faite entre le fonctionnement en réseau institutionnel de l’administration et le Web qui comprend en plus des entreprises innovantes qu’Evariste cherche à attirer et à mettre en relation. De plus, tous les usagers d’Internet peuvent se connecter, et ils ne cherchent pas qu’à innover! Il y a donc un paradoxe apparent : le site est décentralisé pour permettre sa connexion à Internet, mais la diffusion d’une information cohérente et valide émanant du Ministère de l’Industrie suppose une certaine centralisation du réseau.








 


II. L’Information et la coopération au sein d’Evariste  





Les graphiques suivants illustrent le processus de coopération qui s’opère à travers le circuit de diffusion d’information d’Evariste, et la mise en relation des PMI et des institutions via l’interface hypertexte du site.








Graphique 2


Organisation générale de l'information et de sa circulation:
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Centralisation et circulation de l’information





L’information est centralisée par les Institutions qui la diffusent en direction d’Evariste. Les entreprises innovantes, une fois connectées à Evariste, intègrent les informations qu’elles jugent pertinentes dans leurs décisions d’investissement et dans leur organisation interne. Evariste, dans son rôle de réseau de diffusion d’informations, se cantonne donc à celui de base de données dans laquelle les entreprises collectent ce qu’elles considèrent comme étant appropriés. Des services comme celui qui énumère et décrit 100 Technologies-Clés est un bon indicateur de la mission de diffusion de connaissances du site, à un titre purement indicatif. 





La circulation de l’information est a priori top down. La connaissance diffusée se limite à ce que l’institution veut bien mettre en ligne. Cela suffit néanmoins à créer des externalités positives pour les entreprises qui utilisent Evariste, même pour celles qui se connectent uniquement pour consulter la documentation officielle, pour se mettre au courant des appels d’offre, ou pour s’abonner aux nouvelles d’Evariste. Pour ce type d’entreprise ayant souscrit un abonnement (gratuit), Evariste remplit bien sa tâche de cellule de veille technologique conviviale et pratique, ce qui leur apporte un surcroît d’efficacité en diminuant le coût de collecte de l’information en le matérialisant de façon immédiate dans la boîte à lettres électronique de l’entreprise.


Les institutions bénéficient elles aussi d’externalités positives en retour à la diffusion d’informations qu’elles émettent puisqu’en incitant les PMI à s’inscrire dans le programme de bourse d’échanges ou d’appel d’offres, elles peuvent prendre connaissance de la situation par secteurs à un moment donné du tissu industriel technologique français. Evidemment, plus le nombre d’entreprises qui s’inscrivent est élevé, plus l’évaluation du Ministère de l’Industrie et d’organismes tels que le RIDT� ou l’Anvar sera précise.


L’incitation des entreprises à utiliser et à se faire connaître du site se fait par la vocation première d’Evariste : en procurant aux PMI un outil d’intelligence économique relativement complexe (les nouvelles d’Evariste propose non seulement une revue de presse économique mondiale, mais aussi des liens vers des services plus pointus d’audit et d’intelligence économique) qu’elles n’auraient sûrement pas les moyens de mettre en œuvre, le site s’adresse tout particulièrement aux PMI de par la gratuité de l’information. De plus, une fois les PMI attirées par ce premier service rendu par le site, elles sont poussées à divulguer plus de détails sur leur identité si elles souhaitent bénéficier de services plus poussés, comme l’abonnement, l’accès au dossier des 100 Technologies-Clés (qui nécessite le numéro Siren de la firme) ou la participation au programme de rencontres avec des grands groupes Références. 


Evariste peut constituer pour ces PMI un véritable atout dans un environnement concurrentiel à forte tendance de concentration verticale (celui des hautes technologiques), où la qualité et la disponibilité de l’information est essentielle.











Acquisition d’informations, partage des connaissances et apprentissage





L’acquisition d’informations est à l’amont d’un processus de production de connaissances structurant et dynamisant le processus de production, qui substitue à une flexibilité de réponse une flexibilité d’initiative (v. supra). L’apprentissage, comme «  processus par lequel la répétition et l’expérimentation permettent d’accomplir des tâches mieux et plus vite et d’identifier de nouvelles opportunités de production » (Dosi, Teece & Winter cités in Bernard & Catin, op. cit.), intervient ici sous deux formes : individuel et organisationnel.





L’apprentissage relève du partage des connaissances entre les participants qui possèdent des savoirs différenciés. Aussi, « compte tenu des spécificités des processus d’apprentissages individuels, il apparaît indispensable que ce partage s’effectue dans la cadre de coopérations » (D. Llerena, [1997], p.378). Pour les PMI inscrites au dispositif Evariste, la recherche transversale de compétences appelle nécessairement la possibilité de mettre en oeuvre des apprentissages grâce à ce recours extérieur. L’étude d’Evariste souligne bien cette vision interactionniste : la coopération cognitive modifie l’organisation même des participants, et justifie pour eux de nouveaux modes de gouvernance de type réseau. 





Exploitation de l’information





Le contexte technologique dont nous avons parlé en ouverture permet à l’entreprise, par l’acquisition de compétences distinctives, d’obtenir des avantages concurrentiels. La problématique reste ici celle des politiques d’innovation. Leur succès semble incorporé dans les relations que noue la firme avec ses différents partenaires : la participation à des réseaux inter-firmes et les différentes formes de coopération constituent des réponses organisationnelles aux problèmes posés par la technologie dans la concurrence. Ce détour par la collaboration dans un contexte concurrentiel poussé tient sa réussite potentielle dans « l’apprentissage en continue interaction » avec les partenaires (J. Bernard, M. Catin & C. Hendrickx [1998]).





L’introduction des TIC dans l’organisation est à la base d’un processus incrémental d’apprentissage, de connaissance interne et d’exploitation optimale de l’information. L’existence sur l’Internet d’une interface simple d’accès comme Evariste, en tant qu’outil informationnel, oblige l’organisation à être capable d’absorber l’information provenant de son environnement, pour permettre la formulation de nouveaux problèmes productifs, ou pour favoriser l’incorporation et l’exploitation de solutions techniques élaborées à l’extérieur de l’entreprise. La mise en réseau de l’information et des coopérations techniques permet alors d’optimiser le système d’information dans lequel s’insèrent les PMI. Les procédures d’automatisation par les PMI du traitement de l’information fournie par le réseau apparaissent alors essentielles pour que celles-ci gardent le contrôle sur leur trajectoire technologique.








Mise en commun de l’information et recherche de flexibilité de la part des PMI





On le voit, la stratégie consiste ici à accélérer la mise en commun de certaines informations, et provient de la libre circulation de celles-ci grâce au développement des TIC. Le type de réseau que représente Evariste s’entend comme une forme spéciale de réseau d’information, que l’on distingue généralement des réseaux physique transportant la matière ou l’énergie. Evariste s’insère en effet dans les réseaux « qui traitent, transforment ou transportent de l’information, ce qui inclut les réseaux liés aux télécommunications, à l’informatique ou à l’audiovisuel. Ces réseaux non seulement permettent le transport d’informations et tendent à modifier, à(transcender( l’information elle-même, mais aussi correspondent à un nouveau mode d’organisation industrielle » (P.-Y. Badillo, p.278). 


Les différents services proposés par Evariste, analysés précédemment, répondent alors aux besoins qu’expriment les entreprises de besoin de communication et de traitement conjoint de l’information. La possibilité induite pour les PMI de diminuer le temps de réaction à des variations de plan de production, et d’accéder de manière rapide et fiable à l’information commerciale, financière et technique, est à l’origine de gains de productivité importants. Pour les entreprises présentes dans le dispositif Evariste, un trait marquant de ces besoins est la recherche de flexibilités et de dynamiques au sein de l’organisation, rendus nécessaires par l’environnement concurrentiel. Aussi, avec Evariste, la politique publique de diffusion des informations et d’incitation à la coopération technologique trouve une réponse satisfaisante au constat précédent, que résument ici E. Brousseau et B. Quelin : « la recherche de nouvelles sources de productivité impose l’intégration d’acteurs multiples dans un réseau de communication » (op. cit., p.77).





Comme le remarque L. Tassonne [1995], « parler de motivations à coopérer confère à une organisation un statut actif et non pas seulement réactif par rapport à son environnement ». Aussi, la coopération permet de gérer efficacement « la contradiction entre l’efficience de court terme qui suppose une gestion optimale des coûts et la viabilité à long terme qui repose sur la capacité innovante des organisations » (p.125).











Stratégies d’insertion 





A l’origine, « la stratégie d’insertion d’un acteur de l’innovation dans des réseaux coopératifs provient de son besoin de coordonner sa palette limitée et personnalisée de capacité d’innovation (compte tenu de ses connaissances, de ses expériences et qualifications) avec des capacités d’innovation extrêmement complémentaires mais non similaires détenues par un autre acteur » (M. Humbert, O. Marteil, op cit, p.35).





La tension majeure que l’on constate se retrouve principalement au niveau de la fonction R&D. Elle réside alors entre l’intégration des ressources propres à cette stratégie d’insertion au sein de la firme, comme source d’apprentissage collectif et organisationnel, et la nécessité de laisser ces ressources sur le marché. La tension agit au niveau de l’irréversibilité des choix en matière d’innovation : la décision de suivre une trajectoire technologique donnée ne permet pas de retour à la situation initiale (il y a dépendance du sentier) ; l’irréversibilité agit également au niveau du coût et du financement de tel ou tel choix : « le choix du projet est stratégique puisque, selon sa nature, il va développer des capacités organisationnelles de la PME pour lui permettre précisément d’apprendre à innover. Or, ce sont ces capacités organisationnelles qui permettent de conforter les compétences existantes, de créer de nouvelles compétences pour satisfaire aux opportunités de marchés » (J.-A. Héraud, F. Kern, [1997], p.397).





En ce qui concerne la recherche, la collaboration a pour but de réduire l’engagement financier en répartissant le financement total entre les différents partenaires, ou en permettant le rapprochement rapide avec des acteurs possédant déjà l’actif spécifique. Les motifs traditionnels de partage des coûts de R&D et de diminution de l’incertitude sont liés à la nature systémique de l’innovation. Le cadre coopératif, sur ce plan, permet par ailleurs l’exploration de nouveaux produits et marchés, ou du moins la connaissance de leur existence, et le contrôle de l’évolution des opportunités technologiques.





La possibilité offerte par Evariste de réaliser des transferts de connaissances technologiques s’inscrit dans ce cadre, et répond de manière intéressante aux différentes motivations qui peuvent apparaître.








Handicaps cognitifs des PMI et comportements de veille





Les différents services proposés par Evariste favorisent pour les PMI la veille technologique, concurrentielle et commerciale. La diffusion d’informations sur l’environnement de l’entrepreneur lui permet de connaître les nouvelles technologies susceptibles d’intéresser son entreprise pour maintenir ou augmenter sa propre capacité concurrentielle tant par des innovations de produit que de procédé de fabrication, ainsi que des innovations concernant la gestion ou la distribution. Le suivi de l’évolution des marchés et de la concurrence comble en partie les handicaps cognitifs de l’entreprise. L’information scientifique et technique diffusée sur le réseau ne porte pas uniquement sur l’existence, les applications et l’utilisation de nouveaux produits et de nouveaux équipements. On constate qu’une grande partie des informations porte sur l’état des marchés (niveau de pénétration de ces nouveaux produits et équipements, leur utilisation) et, de façon plus large, sur les normes et les changements internes que peut nécessiter l’innovation. En ce sens, les trois aspects du contrôle de l’évolution des opportunités - technologique, concurrentiel et commercial - apparaissent comme les composants majeurs de l’aide à la compétitivité et à l’innovation que réalise Evariste.


Cette aide nous semble, dans la considération du besoin de veille que formulent de nombreuses entreprises sur le réseau, utile et relativement efficace. Ceci d’autant plus qu’elle est destinée à des entreprises réceptives et utilisatrices de cette information, aux aguets du changement scientifique et technologique. En un mot, cet ensemble hétérogène d’informations « ne tombe pas dans le vide ». Il existe une demande effective pour qu’en retour une dynamique de l’offre par le prestataire du réseau soit installée. Evariste mérite bien dans cette optique le qualificatif de réseau, où l’échange permanent établit et renforce les liens verticaux institutionnels.


La politique de diffusion tend, dans le cadre de notre analyse, à affaiblir les contraintes qui pèsent sur les PMI dans la recherche et l’utilisation de l’information scientifique et technologique On constate généralement que les contraintes structurelles relatives au manque de temps et de personnel qualifié ou spécialisé pour trier la masse d’informations fournie par le marché peuvent déboucher à des rigidités organisationnelles, et à un enfermement par rapport à l’environnement.


Evariste, comme canal de diffusion destiné aux PMI, aide ici à réduire les coûts de transaction (recherche et reconnaissance des informations les plus opportunes). A la différence des grandes entreprises, les PMI disposent rarement, en effet, de systèmes de repérage, puis d’archivage et d’analyse - souvent reliés à des centres de recherche internes. De même, on peut penser que l’échelle géographique de l’origine des sources et de la possibilité corrélée de traitement croît avec la taille de l’entreprise. L’insertion de la PMI dans un groupe dans lequel est partagée l’information est alors à l’origine de gains potentiels de flexibilité (par une veille jouant contre les rigidités qui peuvent se créer), ou du moins, comme nous l’avons dit, de ne pas en perdre. Les participants bénéficient d’une certaine adéquation de cette source d’informations à leurs besoins, grâce au rôle des animateurs institutionnels faisant partie de ceux qui connaissent le mieux l’ensemble du problème de transfert de connaissances technologiques, concurrentielles et commerciales. A notre avis, l’efficacité de ce dispositif tient surtout à la qualité des informations relatives aux évolutions de marché (veille concurrentielle), et, disons, aux informations plutôt génériques (revue de presse quotidienne sur l’information économique par ex.), plus qu’à un réel transfert de connaissances technologiques et commerciales. 

















La qualité de l’information générique sur Evariste, et son adéquation aux besoins des PMI








Une des qualités principales du dispositif Evariste réside dans une certaine simplicité. La mise à profit des TIC et leur insertion progressive, actuellement, dans les modes d’organisation, permet de diffuser vite et à moindre coût (à la différence des supports de type média général - audiovisuel, journaux - ou spécialisés - revues scientifiques ou professionnelles) l’information la plus récente triée par la cellule de base du réseau. Evariste s’arrête au premier canal de diffusion de l’information : celle-ci se limite aux grandes lignes, ou renvoie aux canaux spécifiques adéquats. Il s’agit essentiellement d’une orientation, d’une information sur l’information (où et comment la trouver). L’information scientifique et technologique n’est alors pas transférée de façon directe et unique par Evariste, mais est gérée de façon à optimiser les interconnexions possibles : vers d’autres sites Internet, vers d’autres bases de données, voire vers les foires et expositions ou d’autres réseaux informels. Cette aide à la recherche laisse une grande autonomie au participant et comble son ignorance procédurale, le recours à l’extérieur s’avérant dans ce cas incontournable.


Comme Evariste ne constitue qu’un seul canal de diffusion, forcément limité, le choix qu’il permet parmi les sources proches de la problématique d’innovation établit un panel de consultations possibles, dont l’efficacité est différenciée selon les besoins, la stratégie mise en place ou le moment de cette consultation par rapport à la stratégie globale. Evariste optimise cette autonomie de choix en évitant l’éparpillement, et en offrant la garantie de l’animateur, c’est à dire le gouvernement via les agences précédemment citées (Drire, RIDT), bien que cette garantie ne soit pas encore bien perçue par les participants. 








 Cependant, telle qu’elle est diffusée dans le réseau, et bien qu’elle permette une diminution de l’incertitude sur l’environnement, l’information reste improductive. Présente sous une forme plutôt brute, elle s’apparente uniquement à une information de type « petite annonce », et recommande des procédures ultérieures de codification, puis d’accumulation sous forme de connaissance.


Par ailleurs, l’idée de transfert de technologie demeure ici insuffisamment précise : « il n’est pas certain que la technologie, comprise comme une connaissance technique spécifique codifiée, soit toujours l’enjeu de communication essentiel menant à l’innovation » (Héraud & Kern, op. cit., p.383). On comprend ici que le processus d’apprentissage collectif impliqué par les accord de coopération est primordial, et que la mise en réseau d’organisations diverses ne saurait à elle seule favoriser l’innovation. C’est bien le renforcement des capacités à innover qui est engendré par l’association de bases de connaissances diverses, à travers les processus d’apprentissage, grâce à la complémentarité des potentiels scientifiques et techniques des acteurs.


Graphique 4





LES LIENS D'INFORMATIONS :
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De la diffusion se créent des liens d’informations entre les acteurs qui véhiculent les connaissances et ceux qui en bénéficient. Ainsi, les entreprises innovantes trouvent matière à interagir avec l’information mise en ligne sur le site Evariste, son domaine d’interaction étant délimité par certaines règles de validation, de confiance entre l’utilisateur du réseau et son gestionnaire et donc d’autro-contrôle. Dans ce contexte, l’animateur institutionnel conventionnel présent sur le terrain disparaît au profit d’une interface directement accessible aux entreprises intéressées, libres de valider ou non les choix qui leur sont proposés. 


L’authenticité et l’exactitude de l’information sont confirmées par le responsable du service qui la met en ligne, c’est-à-dire le gestionnaire du site, représentant direct de l’Etat (M. Christian Scherer) ou le responsable d’un service particulier (comme sur Synthèse Info par exemple). La confiance des agents en l’information mise à leur disposition sur Evariste prend une dimension particulièrement importante dans la mesure où Evariste est un site gouvernemental, ce qui suppose une information claire, objective, exacte et sans impératifs commerciaux. Cette foi des entreprises envers les connaissances véhiculées via le réseau est entretenue par la réputation des institutions qui la diffusent, mais aussi par un phénomène itératif : l’entreprise, au fur et à mesure qu’elle vérifie le bien-fondé des informations qu’elles trouvent sur le site, est incitée à intégrer le processus de recherche de connaissances sur Evariste comme une simple routine technologique. Les options d’abonnement, proposées gratuitement, visent à encourager ce comportement d’accoutumance et à fidéliser les entreprises. De plus, le libre choix d’abonnement renforce la position de réputation de l’institution et donc la confiance des utilisateurs. 


Entre entreprises, une validation pour devenir nouveaux contractants dans la bourse d’échanges est nécessaire, ce qui renforce le lien de coopération futur.





Enfin, le fait que les utilisateurs puissent envoyer au Webmestre des remarques ou des suggestions par e.mail complète encore l’ensemble des interactions entre acteurs sur le site. Cette originalité confère au réseau une dimension évolutive, en ce sens que les remarques formulées par les entreprises seront prises en compte par le gestionnaire du site, qui saura, si besoin est, créer de nouveaux services pour répondre à leurs besoins. D’où le terme de réseau de neural (ou « génétique » pour M. Scherer) pour évoquer l’évolutivité poussée d’Evariste. 


Incitation à la coopération et partage de l’information privative





L’apprentissage relève du partage des connaissances entre les participants qui possèdent des savoirs différenciés. Aussi, « compte tenu des spécificité des processus d’apprentissages individuels, il apparaît indispensable que ce partage s’effectue dans la cadre de coopérations » (D. Llerena, op. cit., p.378). Pour les PMI inscrites au dispositif Evariste, la recherche transversale de compétences appelle nécessairement la possibilité de mettre en oeuvre des apprentissages grâce à ce recours extérieur. L’étude d’Evariste souligne bien cette vision interactionniste : la coopération cognitive modifie l’organisation même des participants, et justifie pour eux de nouveaux modes de gouvernance de type réseau. Aussi, « la capacité à établir, rompre et reconstituer de nouvelles relations externes à la firme, et à coopérer dans la cadre de réseaux d’échange de connaissances plus ou moins formels, semble être essentielle en matière de dynamisme technologique » (Johnson, cité par T. Kirat et C. Le Bas, op cit, p. 428).








De l’idée d’innovation à la coopération





Le cas typique des petites annonces que l’on peut retrouver dans la Bourse d’Echange est celui d’une PMI ayant mis au point une idée d’innovation (de produit ou de procédé), dont l’origine provient souvent d’une démarche de veille. 


La politique de diffusion des informations que mène Evariste s’inscrit dans l’objectif pour les PMI d’améliorer l’idée, en la rapprochant des contraintes de l’entreprise (évaluation des coûts/bénéfices possibles en comparant les informations disponibles sur des projets similaires). Le cadre incitatif qui s’insère dans le dispositif de la Bourse d’Echange a alors pour vocation de passer du stade de l’idée à un apprentissage en coopération. L’information à la base du processus interactif est de nature privative, et permet l’établissement de liens entre offreurs et demandeurs de compétences. L’enrichissement de la base de connaissances et d’expériences de la firme est au coeur du dispositif. Les coopérations « basées sur une complémentarité des potentiels scientifique et technologique des acteurs favorisent dans le même temps, à travers des processus d’apprentissage, le renforcement des capacités innovantes des contractants ; cette association de bases de connaissances individuelles est à l’origine d’économies d’échelle grâce à la possibilité d’atteindre le seuil minimal d’investissement et d’économies de champs quantitatives et qualitatives » (L. Tassonne, op. cit.,p. 128).








La politique d’incitation à la coopération est attachée ici à une volonté de décloisonnement institutionnel et disciplinaire : ces deux aspects sont propres à Evariste dans la mesure où les besoins des PMI qui relèvent de la captation d’une information pluridisciplinaire sont aidés par le rôle du réseau. Ainsi, « par la recherche du partenaire adéquat pour effectuer une partie du programme plutôt que de fournir un effort interne qui demanderait du temps et des investissements pour essayer de faire la recherche soi-même, l’Administration Publique incite les acteurs industriels à fonder leur politique de R&D sur le mode des complémentarités inter-institutionnelles afin de développer des synergies et des externalités de réseaux intra et inter-industrielles » (L. Tassonne, op. cit., p. 139).





La coopération permet d’aller au-delà de la simple recherche d’information, pour passer à l’internalisation de connaissances grâce à des accords possibles. Ces derniers ont comme double objectif la limitation du niveau des engagements : matériels et financiers, et immatériels (concernant la connaissance, les compétences, la savoir-faire, cf. S. Wolff [1995]). Ce second niveau organise une véritable économie de l’immatériel, favorisée par le développement des TIC qui simplifient alors la coordination des activités et la coopération au sein des réseaux d’information.





Nous constatons, par la simple consultation de la Bourse d’Echange, un réel potentiel d’orientation de la stratégie des firmes sur les marchés en fonction du contexte technologique, grâce à ces recherches de coopération. Elles permettent - potentiellement, seulement si offre et demande de compétences se croisent - à la PMI de rationaliser sa gestion interne et d’élargir la gamme de production en terme de variété. Aux économies d’échelle dans la recherche s’ajoutent désormais de possibles économies d’envergure : l’information circulant sur le réseau permet à l’entreprise un calcul standard coût/bénéfice sur les choix commerciaux de différenciation du produit. Ces stratégies commerciales sont induites par le besoin de s’adapter rapidement aux variations de la demande ou d’offrir des services additionnels. Les services sur le réseau vont influencer l’entreprise dans ses coopérations, avec comme objectif le maintien ou l’amélioration du positionnement concurrentiel.





Le détour par la collaboration dans un contexte de concurrence joue sur le type de coopération recherchée et sur les liens entre les différents acteurs. On peut observer « une relation inverse entre le degré de stabilité des coopérations et le degré de concurrence existant entre les co-contractants » (L. Tassonne) : les problèmes de la coopération relèvent de l’existence de sources de conflit, et influent donc sur les résultats attendus d’une coopération possible, et avant même que celle-ci ne soit effective. Le partage des connaissances privatives sur Evariste installe une nouvelle méfiance dans les comportements d’offre et surtout de demande. Le simple fait d’interroger la concurrence en vue d’essayer d’acquérir une information manquante à l’entreprise place celle-ci en position de faiblesse, de dépendance vis à vis de l’environnement. Même si cette tentative d’acquisition par la Bourse d’Echange peut se faire sous couvert de relatif anonymat, la seule inscription d’une entreprise que l’on considère alors comme dominée exacerbe la concurrence, et donne en fait une information de caractère public à l’ensemble de la concurrence. Avant même toute coopération, la rencontre de l’offre et de la demande crée un contexte concurrentiel particulier, reflétant autant de signaux de santé économique des PMI qu’il y en aura d’interprétations de faites. 





La création de relations de confiance horizontales par la coopération, que nous avions défini comme le second objectif quasi « psychologique » du réseau de diffusion qu’est Evariste, se voit ici déstabilisée par la contextualisation du problème. Le détour par la recherche de coopérants dans une stratégie de renforcement concurrentiel débouche dès le départ sur des méfiances évidentes. L’idée essentielle est ici que « la confiance, dans les relations interfirmes, se développe selon un apprentissage réciproque » (E. Brousseau, P. Geoffron, O. Weinstein, [1997], p. 416), ou encores des réciprocités de faveur. La confiance se crée, se transforme selon des processus d’apprentissage propres aux parties, concernant l’accumulation des connaissances technologiques, mais aussi la connaissance du partenaire et l’organisation des relations liées au partage de l’information, selon des règles ou de normes. L’interdépendance entre dans une « dynamique d’auto-renforcement » qui « accroît les coûts pour chacune des parties d’un comportement opportuniste et favorise des attitudes assurant la pérennité et l’efficacité de la relation » (ibid., p. 418).



















































































Graphique 5





DETAIL FONCTIONNEL DU SYSTEME EVARISTE :
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Le détail fonctionnel du système Evariste nous donne approche plus complète de ce que représente la circulation de l’information et de ses implications dans la zone d’interaction. L’angle de la politique d’Evariste étend la possibilité de choix des participants, en mettant à leur disposition un panel d’informations relativement différenciées (« 100 technologies clé », les Nouvelles d’Evariste...), ainsi qu’en délimitant une zone de libre-échange, ou du moins de contacts entre les usagers. 





Cette double interface répond ainsi à des attitudes d’entrepreneur que l’on peut synthétiser sous deux aspects : 


- comportement de veille technologique, concurrentielle et commerciale (flexibilité de réponse) ;


- comportement de recherche de coopérants en vue de développer ou de finaliser par la commercialisation des processus d’innovation élaborés de manière interne .


De cette manière, la zone d’interaction que représente Evariste joue un rôle central dans la diffusion de l’information et dans le partage des connaissances ou des compétences auxquelles les PMI ne peuvent avoir seules accès.














Graphique 3 :


CIRCULATION SPATIALE DE L'INFORMATION :
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L’introduction des TIC dans les organisations change le profil de la concurrence nationale et la photographie du tissu industriel français ne peut se faire qu’en prenant en compte une  dimension géographique que les PMI doivent elles aussi prendre en compte. Les entreprises organisées autour des technologies de l’information présentent en effet un caractère stratégique parce qu’elles peuvent agir précisément à un niveau mondial, sélectionnant une information (grâce au Web) non à une échelle locale mais globale, et en utilisant les possibilités de se placer sur un nouveau marché, virtuel, qui embrasse sans distinction géographique l’ensemble des marchés mondiaux.


Le système  Evariste permet d’appréhender  la dimension internationale permises par les TIC, et de dresser une analyse de la situation des PMI plus appropriée dans un contexte de globalisation de l’économie, par exemple grâce aux Euro-Info Centres, lesquels sont l’homologue à l’échelle européenne du dispositif, gérés par la Communauté Européenne (DG XXIII) et reliés par hypertexte à Evariste. Cette apparente interpénétration géographique de l’ensemble de l’économie accroît la concurrence sur le marché. Est-ce qu’il s’en suit une interpénétration des secteurs industriels ? La réponse est loin d’être évidente : toutes les entreprises ne placent pas au cœur de leur système d’informations les TIC, en sous-utilisant (voire en ignorant) les moyens informatiques qui pourraient les relier au réseau mondial. L’évaluation de l’interpénétration induite par les TIC est très spécifique à certain secteur, de hautes technologies surtout et à certaines zones géographiques technopolistiques. 





Evariste intervient donc dans la problématique de la mondialisation des marchés et cherche à décloisonner le marché européen, en facilitant la mise en relation d’entreprises au niveau européen essentiellement. Cette mission d’établir une interface entre entreprises découle de plusieurs constats :


  


 Les industriels européens ont des difficultés à transformer leurs avancées technologiques en produit industriel, et leur redéploiement international qui passe le plus souvent par des acquisitions, est relativement récent alors que l’Europe est depuis longtemps ouverte aux implantations étrangères.








La cohésion entre acteur européen est également insuffisante . Le système Evariste a été réalisé aussi dans cet optique de favoriser les échanges européens pour faire face à la concurrence extra-européennes.


 





Il va sans dire que ce système n’est pas parfait et dépendra toujours du degré de la double confiance que les entreprises ont entre elles, et des relations qu’elles entretiennent envers le support d’informations institutionnel qu’elles utilisent. L’opportunité pour des petites structures demeure puisqu’elles peuvent se servir du site pour étendre leur champ d’actions spatialement c’est à dire de trouver de nouveaux débouchés qu’elles ne pourraient pas connaître sans l’information présente sur le site. Evariste remplit effectivement cette fonction de diffusion et de support d’informations.














III. Un bilan contrasté 








Graphique 6





  LES CONSEQUENCES DE LA CIRCULATION DE L’INFORMATION
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Un des objectifs principaux souhaités lors de la mise en place du réseau Evariste, au-delà d’une diffusion large et moindre coût de l’information, était bien la possibilité de faire émerger des réseaux d’entreprises, grâce aux liens noués en première instance via Evariste. De tels réseaux articulés dès leur naissance au sein du site peuvent ensuite se développer de façon autonome, neurale : ce sont des liens de coopération, de sous-traitance, qui peuvent donner vie à des pôles auto-constitués, dont l’existence propre - détachée de toute relation avec le réseau institutionnel - tient à un projet ou à une identité communs.


Dans cette optique, la Bourse d’Echange s’affirme comme une procédure peu originale (petites annonces), dont la volonté première est de servir de point de départ à la constitution de ces réseaux. On doit admettre que cet objectif s’apparente dans les faits à un échec relatif, bien que la jeunesse du site ne nous permette pas d’émettre un avis critique définitif. Après trois ans d’existence, admet le Webmestre, les liens créés sont très faibles. Plusieurs raisons sont à l’origine de cet échec :





( Dès l’origine, une décentralisation forte est au cœur de la politique menée par Evariste. Les intermédiations se font directement entre les participants, et sauf par accident le responsable du site n’est pas mis au courant des relations engagées. La volonté n’est pas d’agir en amont de la coopération, si ce n’est par la centralisation des offres et demandes de compétences, ce que n’importe quel journal pourrait faire. 


En fait, le manque de prospection réelle pour faire correspondre l’offre et la demande ne permet pas de résoudre un déséquilibre structurel largement constitutif de l’inefficacité actuelle du site. L’absence d’un animateur à plein temps, dont le rôle pourrait être de résoudre ces asymétries, est également une raison majeure de l’échec du dispositif de la Bourse d’Echange (voir annexe). 





L’immobilisme de la structure de l’administration française face à ce qu’on a appelé la Révolution de l’information, et donc face aux nouveaux comportements des firmes, est à souligner dans la tentative d’expliquer les raisons de l’échec. En particulier, les politiques habituelles en vue d’aider les PME-PMI dans la résolution de leurs problèmes se fait de manière trop protectionniste ou centralisatrice, et se heurte aux attentes de celles-ci. En ce sens, le dispositif installé par le Secrétariat à l’Industrie avec Evariste permettait de mettre au point un schéma désintermédié dans la politique d’aide à l’innovation.


Evariste est à la fois un réseau institutionnel car le point de départ a été impulsé par le Ministère, et un réseau hybride car il se veut décentralisateur et non relié a certains égards directement à l’institution. Cependant, malgré cette approche novatrice, Evariste entre en conflit, de la même manière que les dispositifs d’aide publique existants, à la complexité de l’administration, et à son comportement vis à vis d’Internet. L’optimisme reste néanmoins de mise : « Face à la montée de la cyberculture, les administrations traversent une véritable crise d’adaptation, mais cette crise n’est ni insurmontable, ni sans précédent » (C. Scherer, [1996]).





	( D’autre part, la stratégie des entreprises dans un environnement concurrentiel pose rapidement un dilemme divulgation/appropriation de connaissances. En effet, et cela prend toute son ampleur dans les secteurs de hautes technologies où la qualité de l’innovation est déterminante, les firmes (particulièrement les PMI dont la vulnérabilité financière est plus importante que celles des grands groupes) n’ont pas forcément intérêt à divulguer le type d’informations technologiques qu’elles recherchent, car la concurrence pourrait en tirer un avantage comparatif. En somme, la recherche de connaissance s spécifiques conduit l’entreprise à dévoiler ses faiblesse organisationnelles, ce qui, dans un environnement concurrentiel, peut bien évidemment s’avérer dangereux. 


Dès lors, le concept de bourse d’échange se trouve remis en cause : les entreprises, à de rares exceptions près, n’accepteront pas de révéler à leurs concurrents leurs points faibles, d’où une certaine frilosité, obligeant les participants à « avancer masqués » (voir interview en annexe)





( Une certaine méfiance de la part des PMI vis à vis de la fiabilité du réseau provenant de l’existence de nombreux autres réseaux privés, directement concurrents d’Evariste, peut aussi être un facteur explicatif. Ces réseaux répondant à une logique marchande, ils suivent plus l’objectif de diffusion d’information de type bien public qui est celui d’Evariste : la mauvaise qualité de certains de ces réseaux, traduite par la transmission d’informations fausses ou périmées, entraîne à l’égard de ces centrales d’informations des craintes et des doutes certains. En ce qui concerne Evariste, cependant, l’animateur du réseau nous confiait que l’information n’était pas soumise à un contrôle dès le départ, mais que celui-ci se réalisait ex post, et de manière informelle, bottom-up : le contrôle se fait par les utilisateurs. De plus, l’absence de signe concret de l’animation du réseau par le Gouvernement (la page d’accueil ne signale que la participation des Drire et des RIDT, largement méconnus de la plupart des PMI) joue en faveur de cette défiance. En ce sens, il y a une opposition entre l’utilisation effective du réseau et l’objectif qui lui était assigné, que l’on peut définir de la manière suivante : établir un réseau auquel on peut faire confiance, en limitant notamment les champs de son action (i.e. en délimitant un territoire virtuel au sein duquel les relations de « proximité » sont essentielles, et facilitées).

































































Graphique 7





    LE BILAN D'EVARISTE APRES TROIS ANS DE FONCTIONNEMENT :
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								Entreprises innovantes





De manière générale c’est le faible nombre de participants et la rigidité fonctionnelle de l’administration envers Evariste et le réseau Internet en général qui a freiné le développement d’un vaste réseau auto-constitué de type neural. Ce type de réseau émane de la volonté de focaliser certaines propriétés des systèmes neuraux naturels (d’où le qualificatif de réseau biologique souvent employé pour désigner les réseaux à forte évolutivité potentielle) et de rendre compte de la transformation de l’information aux niveaux du réseau Global/Local, Institution/Réseaux auto-constitués. Dans ces termes, la réaction des acteurs n’est plus procédurale comme sur le marché mais évolue au gré de l’évolution du réseau. Même s’il ne s’est formé qu’un très faible maillage de réseaux auto-consitués, il n’en demeure pas moins que le système de diffusion d’informations de qualité et sans but lucratif instauré avec Evariste constitue une réelle innovation, et apporte un atout certain aux PMI qui l’utilisent.
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Interview du lundi 11 Janvier 1999 de M. Christian Scherer, Webmestre du site Evariste, dans les locaux du secrétariat d’Etat à l’industrie.








Question :


Que pensez-vous du fait que l’information technologique soit très présente sur Internet et notamment sur le site Evariste ?


Christian Scherer :


Les problèmes que pose Internet ne sont pas seulement d’ordre technologique, ils sont d’abord d’ordre de la civilisation et d’ordre philosophique. Je connais des entreprises qui sont tellement déroutées par le développement d’Internet qui n’hésitent pas à recruter des philosophes puis de les salarier pour les aider à comprendre ce qui est en train de se passer.











Question :


Cherchez-vous à évaluer les noeuds de connexion entre les liens, à évaluer l’information recherchée et en quoi cela vous serait-il utile ?


Christian Scherer :


Non seulement je regarde avec beaucoup d’attention le trafic sur les pages que je mets en ligne mais en plus le trafic me guide dans le développement de mon action. Une caractéristique originale du site Evariste est une caractéristique génétique, ce qui est assez rare pour des sites Web : celui-ci est construit à l’envers, c’est à dire qu’il n’est pas construit à partir d’une idée amont ( top down) dans laquelle l’organisation imposerait au visiteur un certain fonctionnement. C’est un fonctionnement qui peut paraître anarchique mais qui est plutôt en fonction de la demande. Evariste se développe comme un arbuste dans une haute futée qui étend ses branches dans la direction qu’il a déjà vue ; ça donne un arbre qui a une certaine allure. Non seulement je regarde le trafic avec beaucoup d’intérêt mais je développe le site en fonction des attentes des visiteurs.


Le média Internet n’est pas très loin des chaînes de télévision. On essaye de mesurer régulièrement l’audience, on a recours à des multiples évaluations qui sont biaisées par des préoccupations commerciales. Dans le cadre d’Internet c’est extrêmement différent, vous pouvez suivre le trafic d’Evariste en temps réel et vous avez toutes les informations que vous n’arrivez pas à voir sur les télévisions : à savoir qui a vu, quand, et ce qui a été vu. Ces informations sont utiles au déroulement du site. Cela va également plus loin puisque vous avez une voie de retour sur chaque page, et que vous pouvez envoyer un message au Webmaster et récupérer des informations en temps réel. Cela devient un pilotage intéressant,  car ce n’est pas seulement l’interactivité ponctuelle proprement dite de quelqu’un qui va envoyer des messages qui rentre en jeu, mais aussi un abonnement gratuit et réversible de deux listes de diffusion .


Le site est aussi une voie de dialogue avec les utilisateurs qui gagnent du temps en consultant les appels d’offre. En s’abonnant aux nouvelles d’Evariste, cela permet d’avoir le tranquillité de quelqu’un qui veille pour vous sur les nouvelles informations, c’est à dire de la veille technologique. 


Concernant le trafic, il y a quelque constante (comme le Minitel) entre le nombre de gens qui passent par la page principale et le nombre total de visites . C’est vrai qu’on pourrait avoir envie de suivre les pages les plus fréquentées, il suffirait que je regarde en temps réel le trafic pour savoir quelle page peut intéresser. Je reste très empirique dans cette approche. Il y a des sociétés aujourd’hui qui surveillent les gens à l’intérieur d’un site comme un supermarché avec des caméras qui observent le mouvement des visiteurs de façon à positionner au mieux le produit . On aurait une situation semblable à un libre service, qui est en fait tout sauf libre : l’assortiment d’informations dans les rayons déclenche un comportement d’achat d’un usager qui se croit libre, on assure quasiment l’orientation de la circulation. Je ne le fais tout simplement pour une question de moyens et puis quelque part je crois qu’il faut respecter la liberté de choix des visiteurs qui finissent un peu par se rendre compte qu’ils sont guidés dans leur cheminement. Sur Internet les gens sentent un peu le frelaté des messages publicitaires, et fuient le site . Donc Evariste est libre de tout publicité, prend beaucoup de risques compte tenu du type de régulation qu’il y a dedans, mais en quelque sorte c’est une régulation flottante : lorsque une information est un peu abusive ou erronée, j’ai suffisamment de visiteurs pour me prévenir. De cette manière, la régulation se fait ex post, la boucle de régulation sur Evariste passant par les visiteurs.











Question :


Est-ce que c’est de façon qu’une confiance peut se lier entre ceux qui offrent et ceux qui demandent dans la bourse d’échanges ?


Christian Scherer :


Tout à fait, le modèle est garanti dans la mesure où l’Etat engage une certaine responsabilité sur un contenu. On est dans un domaine où la garantie est flottante c’est à dire que les visiteurs sont incités à vérifier la validité de l’information d’eux mêmes, ce qui est une situation à laquelle ils sont peu habitués . Evariste fait penser à un vilain petit canard : on n’est pas dans un schéma classique où l’Etat a raison, et il y a des fautes dans les décisions publiques. Le caractère officiel de l’information ne garantit pas sa fraîcheur. Ce qui est publié au journal officiel a format de loi et lorsqu’il y a une erreur dans le journal officiel, il y a une rectification du journal officiel suite à une demande.


Il y a un modèle étatique suite à une convention et à l’autre extrémité vous avez des visites commerciales au .com qui n’hésitent pas à « vendre leur salade » et engagent la responsabilité de l’opérateur en tant que publicité mensongère. Evariste a donc une logique flottante qu’on peut lui reprocher.


On y entre par Admifrance (répertoire des sites de l’administration). L’origine d’Evariste est une initiative du gouvernement, décision d’Alain Juppé fin avril 95 d’après l’analyse que les PMI sont un enjeu important et qu’elles sont une masse à appréhender, complexe et relativement indépendante. C’est la que se crée l’emploi, et le gouvernement a envie de faire quelque chose pour les PMI mais en même temps l’approche centralisée est un peu mal habile, d’où l’idée de faire un site un peu différent des autres et de donner le contrôle à ce site à un fonctionnaire dans mon genre connu pour son indépendance ; à l’autre extrémité le cordon ombilical entre Evariste et le gouvernement a été fortement affecté, le site Evariste n’est pas rentré dans le moule comme les sites officiels gouvernementaux bien qu’il soit quasiment un site gouvernemental. D’ailleurs les gens qui gèrent les .gouv n’envisagent pas d’absorber Evariste, il serait encombrant de l’avoir à l’intérieur et pousserait à des comportements qu’on n’aime pas quand on est dans l’administration. 


L’autre adresse d’Evariste est une approche commerciale : j’ai acheté l’adresse Evariste.com pour ne pas me faire court-circuiter par d‘autres.Cela m’a coûté 70 $ et j’ai même acheté un 3614 Evariste, l’un des rares prénom masculin encore disponible avec un connotation très libertaire. J’ai également acheté Evariste.org qui correspond à une certaine mouvance aujourd’hui de ceux pour la plus part qui n’arrivent pas à acheter une adresse « .fr » et j’ai entraîné toute une série de sites d’origine administrative que les américains délaissent au bon œuvre. Vous pouvez vous apercevoir aussi qu’il y a une légère différence de cultures entre Evariste.org et Evariste.com. Le positionnement reflète ce qui est ou non institutionnel.











Question :


Comment définissez-vous l’approche génétique du site ?


Christian Scherer :


Voilà, il y a beaucoup de génétique dans ma logique. Les robots sont des programme d’une minute, j’avais fait des robots complexes et j’ai eu des problèmes, j’en perdais le contrôle. Je vais donc pouvoir dormir la nuit sans avoir le souci que les robots fassent des bêtises. L’histoire montre que quand on manipule des robots qui sont capable de faire des actes et de produire des autres robots, il peut se produire des phénomènes de divergence. On peut arriver à inonder la planète ou à bloquer une machine, ce qui  arrive quand on est sur Internet. Un des savoirs du réseau d’internet c’est de se protéger de ce genre de comportement. 








Question :


Est ce qu’il y a un suivi des opérations que réalisent les entreprises entre elles ? Par exemple, pour les appels d’offre, est-ce que les entreprises répondent ?


Christian Scherer :


La question est bonne, et par hypothèse je ne suis pas les opérations. Le système est fait de tel sorte que les intermédiations se font directement entre les personnes, ce qui n’est pas un hasard. Je ne suis pas informé sauf par accident. C’est l’exception de l’intermédiation qui a lieu. De temps en temps j’ai des témoignages du genre : “C’est formidable, j’ai trouvé par Evariste...” Je les note. En appliquant un certain coefficient multiplicateur, je connais un certain nombre de communications réussies. C’est le prix à payer, je n’ai pas les moyens de mesurer, il est possible que ce chiffre soit beaucoup moins bon.











Question :


Est ce que vous vous adressez directement aux entreprises ?


Christian Scherer :


C’est très difficile, Evariste n’a pas de compteur propre. Evariste est un outil de contact global. Les indications sont un peu biaisées parce que, par exemple, les boulangers et menuisiers sont extrêmement loin du monde des PMI et c’est très difficile à saisir par une approche décentralisée du tissu industriel. A la limite, le mieux, c’est d’aller sur le terrain.











Question :


De tels compteurs pourraient-ils constituer un critère d’efficacité du site ?


Christian Scherer :


Je m’insurge contre cette idée, les gens qui font des publicités sont obligés de le faire parce qu’ils ont des comptes à rendre. C’est un intérêt financier. Pour Evariste, c’est très facile de le faire. Les seuls qui mettent des compteurs publics sont ceux qui ont des comptes à rendre. Toutefois, vous pouvez choisir une page d’Evariste et y installer un compteur.


En ce qui concerne la bourse d’échange, je vais vous faire un aveu, elle marche très mal. L’expérience est quasiment un échec.











Question :


Est-ce parce qu’il manque un animateur à plein temps ?


Christian Scherer :


Oui, c’est ça. Il faut savoir aller jusqu'à l’échec pour reconnaître ces erreurs, se l’avouer pour connaître le succès ultérieurement. C’était un échec annoncé. Je l’avais annoncé depuis le début : l’intermédiation de ce genre entre PMI et chercheurs et transfert de technologie n’est pas de même nature et est plus complexe que la location d’un studio aux sports d’hiver...


Cependant, le mécanisme d’intermédiation est parfaitement au point sur Internet. Je vous renvoie au site des dernières Nouvelles d’Alsace, où un mécanisme de petites annonces a été porté sur Internet : à la fois les petites annonces papier traditionnelles du journal, et également un nouveau type de petites annonces qui sont reçues sur Internet en direct. Vous avez des rubriques classifiées, le modèle technologique de bourse existe et il est parfaitement au point. Le modèle à recopier, dans cette optique, est celui des Dernières Nouvelles d’Alsace.


L’intermédiation des PMI nécessite de la valeur ajoutée nouvelle, sinon on ne peut pas réaliser l’intermédiation. L’offre technologique est en déséquilibre par rapport à la demande. La recherche est très active en France, on peut discuter la qualité, mais les chercheurs français proposent beaucoup de choses ; en face vous avez une demande qui est assez frileuse pour toute une série de raisons. Les PMI se méfient des professeurs de faculté, ils ont parfois eu des expériences décevantes, avec des recherches inadaptées ne tenant pas les délais. Vues des PMI la recherche universitaire n’est pas toujours adaptée. Il y a une recherche publique dans les centres techniques qui est un peu plus ciblée sur les besoins des PMI et qui est fortement fonctionnarisée, même si il y a quelques exceptions du côté des centres techniques.


Premièrement les PMI sont peu désireuses d’être envahies par des offres de qualité incertaine. Deuxième raison, les PMI se surveillent entre elles. Elles cherchent quelque chose et n’ont pas envie que ses concurrents le sachent. Le simple fait de savoir qu’un concurrent pose une question sur un sujet technique quelque part est une information très précieuse pour les PMI en concurrence. Elles cherchent alors à savoir ce que l’autre est en train de chercher.


La troisième raison, probablement la plus importante, oblige la PMI à avancer masquée. Une PMI qui a une question à poser ne va pas afficher sa demande sur une bourse en donnant son nom. Elles son obligées de s’adresser à un intermédiaire en qui elle ont confiance et qui va arriver à dissimuler efficacement et suffisamment la question.


Nous avions décider de travailler en réseau, le RIDT, et nous avions proposé d’installer Evariste dans le réseau et de l’immerger dans ce réseau. Mille personnes sur le territoire national connaissent parfaitement ce métier d’intermédiation. Ca n’a pas marché techniquement pour une question de personne. Le RIDT est hébergé par l’ANVAR, disons que le système ma refoulé comme animateur et  n’a pas été capable d’intégrer le potentiel d’évolution que je représentais.

















Question :


Pourquoi l’ANVAR n’a pas accepté Evariste ?


Christian Scherer :


C’est d’abord une difficulté pour les structures administratives d’intégrer le phénomène Internet, ses exigences et son dynamisme. Jacques Attali en bon visionnaire dit qu’Internet va emporter nos institutions. Les institutions rendues prudentes, alertées par ce danger, vont s’en protéger. C’est sûr qu’il y a une espèce d’incompatibilité avec l’ANVAR qui gère des secrets et des responsabilités juridiques considérables. L’ANVAR a accès à de nombreux secrets industriels. Le système Internet est un système diffusant et propagateur où très rapidement un secret industriel peut s’y faufiler. Or il y a véritablement une adéquation juridique entre ces deux cultures. La culture du secret et la culture d’Internet sont antagonistes. Par exemple, si j’avais un secret, je ne voudrais pas le mélanger avec des tas de choses qui n’ont aucun lieu entre elles...











Question :


Est ce que vous pensez que ce conflit se double d’un conflit entre la science et la technique, entre les universitaires qui veulent à tout prix faire connaître leurs propositions et les vendre à tout le monde et les techniciens qui veulent garder pour eux leurs idées ? Cela peut être à l’origine d’un clash éventuel.


Christian Scherer :


Si vous voulez le raisonnement est différent si on est une petite ou une grande puissance. Si on est une puissance américaine on est pour la suppression des droits de douanes et la libre circulation des toutes les idées. Plus il y a de faux dollars qui s’impriment en Russie et plus l’économie américaine est florissante. A l’inverse, les Portugais feraient fortune en France et profiteraient de leur savoir faire en le gardant pour avoir du pouvoir lorsqu’ils retournent au pays. Ce mécanisme donne qu’à l’échelle d’une société, le petit pays se protège par le secret contre le gros. 


La France est un petit pays qui se croit grand où des comportements de défense se sont développés. La déferlante des réseaux va emporter effectivement les institutions, c’est en ça que Internet est révolutionnaire.


Si on fait la comparaison entre la réforme et l’imprimerie, lorsque l’imprimerie est arrivée les gens ont pu lire directement la Bible dans le texte sans passer par les clercs, les curés. Des comportements de protectionnisme se sont développés mais que je sache le protestantisme n’a pas emporté le catholicisme. Les deux systèmes cohabitent et une majorité de personnes font confiance à l’Etat. Les gens continuent de faire confiance à l’Etat par excès, le partage réseau va se faire entre l’état et Internet comme l’arrivée de la réforme a modifié le catholicisme.











Question :


Quels problèmes avez vous rencontrés avec l’ANVAR ?


Christian Scherer :


La structure m’a refoulé. Le RIDT est en train de refaire Evariste, reçoit des industriels, prend note de la demande, et quand il ne savent pas ils envoient un mail en dernier ressort. Ils sont en train d’intégrer la dimension technologique.





Question :


Comment mettez-vous à disposition les informations aux entreprises ?


Christian Scherer :


Vous n’avez pas pu faire le tour du site, rien n’est fait pour voir ce qu’il y a dedans. Un site qui n’évolue pas est mort, il faut un moteur de recherche, des nouvelles, une navigation facile et on y rentre par des méta-moteurs sans pour autant entrer par la porte principale. Evariste est un centre d’information pour les PMI qu’on ne retrouve pas ailleurs.











Question :


Est ce que vous pensez que la diffusion de l’information collective générale, qui est une partie d’Evariste, incite les agents à coopérer et à tisser des liens entre eux ?


Christian Scherer :


Oui, l’idée c’est d’attirer des gens, d’écrire et de passer un certain nombre de techniques d’appels. J’essaie ainsi de faire en sorte que le site soit connu.











Question :


Selon vous quelle sera l’évolution du site ?


Christian Scherer :


L’évolution du site, ce sont des alliances. Evariste entre en réseau, l’avenir est de se fondre dans un réseau, dans une forte dynamique. Les sites sont marqués par des vagues technologiques, les moyens technologiques sont vieillissants, Unix est au ras de la machine, beaucoup de techniques sont inspirées par un type de technique obsolète au bout de six mois.


Pour faire fonctionner à nouveau Evariste et la Bourse d’échange, il manque une nouvelle volonté politique et il faut allouer à son fonctionnement une somme conséquente d’argent.








� TIC par la suite


� DRIRE : Direction Régionale de l’Industrie, de la Recherche et de l’Environnement


  ANVAR : Agence Nationale de Valorisation de la Recherche


� RIDT : Réseau Interrégional de Diffusion Technologique
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